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L'ORAGE, L'OCRE DES 

LÂCHES 

Courchesne 

I 
Ce rire futile est le pire des mécènes 
Vous dis-je 
Écoutez tomber 
La bague d'ivraie à l'avant-plan de la Scène 

J'ai digéré les rires et l'ivraie 
Comme je le fais de vos autres victuailles 
J'ai digéré à dire vrai 
Dans le désert le sable et les cailles 

J'ai bu l'eau du soleil 
Par ses mirages. 

II 
L'automne pleut ses feuilles 
Et c'est pire mes frères que l'orage 
Mon âme est délavée de toutes ses couleurs 
Car les feuilles vous dis-je 
Traînent avec elles en tombant les couleurs du ciel 
À jamais gris, le ciel 
Et moi grisé de soleil. 


